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Petite Marie, je t'attends transi 
Sous une tuile de ton toi
Le vent de la nuit froide

Me renvoie la ballade que j'avais écrte pour toi

Petite furie, tu dis que la vie
C'est une bague à chaque doigt

Au soleil de Floride,
Moi mes poches sont vides et mes yeux pleurent de froid. 

Pont (x2)

Dans la pénombre de ta rue 
Petit Marie m'entends-tu ?

Je n'attends plus que toi pour partir... 


